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À Manon qui vient de naître.

Que Thot et Hermès, 
les dieux de l'écriture, 
lui fassent aimer les livres. 
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Mission Cléopâtre





De nos jours, dans la région parisienne.





Voilà deux heures qu'ils attendaient, deux longues heures à voir tourner les aiguilles, à écouter s'égrener le tic-tac de la grosse horloge, seconde après seconde.

« Il ne va pas y arriver », fit une voix inquiète. Six paires d'yeux se tournèrent avec angoisse vers le caisson temporel vide, qui, tel un gros cocon métallique à hublot, trônait au centre du laboratoire.

Plus qu'une minute, plus que trente secondes... Chacun était à son poste, concentré à l'extrême. Les techniciens vérifiaient une dernière fois le branchement des câbles, tandis que les médecins contrôlaient minutieusement le matériel de réanimation. Tout autour de la pièce, les ordinateurs ronronnaient en crachant leurs informations.

« Entrée interdite » se mit à clignoter au-dessus de la porte d'acier du laboratoire, puis le caisson sembla s'auréoler d'une lumière bleutée surnaturelle.

« Allons-y », ordonna Valentine Berg, une vieille femme à chignon gris.

Elle appuya sur le bouton rouge de la console de contrôle, et les années du compteur temporel se mirent à défiler sous ses yeux : -48..., -30..., 0..., 100..., 1000..., 1900... Dans un instant, ils sauraient enfin si Fontaine, leur historien voyageur, avait réussi la mission Cléopâtre.

Le lancinant bip-bip qui annonçait le transfert du savant s'éleva, leur mettant les nerfs à vif. Quand il se stabilisa enfin en un sifflement continu, le personnel se précipita pour ouvrir le caisson.

« Fontaine est revenu ! » s'écria joyeusement un jeune technicien. Puis il fit un pas en arrière, les traits figés par l'horreur.

Fontaine, leur meilleur égyptologue, se trouvait bien là, les yeux exorbités. Sa longue tunique d'un autre âge était rouge de son sang, et sa gorge, ouverte d'une oreille à l'autre en une profonde entaille, lui faisait comme un sourire de pantin grotesque.

Mme Berg, un instant terrassée par cette vision macabre, se frictionna vigoureusement les bras, comme pour se préserver du froid de la mort toute proche. Dans le pesant silence qui l'entourait, on l'entendit déclarer d'une voix hachée :

« Seigneur ! Ce monstre d'Herbert a assassiné Fontaine... Il nous faut envoyer coûte que coûte une nouvelle équipe dans le passé pour arrêter ce fou, sinon Cléopâtre ne régnera pas... Mais où allons-nous bien pouvoir dénicher des oiseaux rares dont Herbert ne se méfiera pas... ?

— Il y aurait bien une solution..., souffla son assistante. Vous souvenez-vous de cette photo que je vous ai montrée voilà six mois ?

— Quelle photo ? Celle de cette gamine, la fille de la vedette de la radio ? Vous n'y pensez pas, madame Lauriol !

— À situation désespérée, remède désespéré... »
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